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AuvEfclAT RfcGHCH TOUM 

NOMS rovs reconnaissons romane votre 
i,n:nrt i Maitrc et comme 

t'heftapréme de ic Patrie française. 

LA JOUrtNÉE 
r." procession MilniinnUo do r - ' r a r i t ion 

ineur (iu Crucifix a donne lion à 
une sp l en i ide manifestation de lo i en 
l 'cglisc St-Manrice à Lil le . 

Une au t re procession, socialiste celle-ci , 
*'est déroulée oans les rues de Tourco ing . 
i«e meiro, M. Dron, a plutôt é té enfnuyé 
par les réclamations dos syndicats socia
listes. 

En plusieurs paroisses a evi Hesj la cé ré 
monie to ..jours toueimnto c e la P remiè re 
Communion. 

Un nouveau naufrage s'est p rodui t su r 
les cotes d g l a n d e . 

Le H» M>i de Ror.baix, célébré le cinq, 
S beaucoup #essenifcle à un iour . 

La course cycliste Eo rdeaux -Pa r i s s'est 
t diiaanouo. Le va inqueur est le 

n. ma que celui de la course P a r i s - R o u -

A Monteeau, le mouvement s 'accentue 
pou ; la reprise du t ravai l . 

Voir en deuxième page : 

LES DÉPÊCHES DE LA NUIT 

LES PHOTESTASIS 
Les Protestants H donnent beaucoup de 

mouvement dans notre région. 
I1 y n la une nrlion dont h Crof.i'du Noté 

n«' s' -st f ( M l n pM assez occupée et qu'il 
conviendrait de s u i v r e 

Ce inuuver.iea'. du reste. s'observe dans 
toute la France, et, chose im|>or-
i o'.er. H source et ses principales 

ressources viennent de l 'étranger, de l'An-
gieterre notamt 

L'n journal vienl de se fonder à Paris pour 
surveiller et combattre tout particulièrement 
cette entreprise de iécmthotismlion de lu 

. 
Il s'appelle la D-'licrance. 
J.a Délivrance pince exclusivement la 

;• le terra';:! pairioti 
il t A incontestable, en effet, que la men-

estante ne répond nullement ;\ la 
alité de la r*r* française telle que l'ont 

p trie nos p i r e s nUtol iques , duraut 10 siè
cles d'histoire. 

c 'est ee q u e reco-irn'ssa ; t naguère un 
protestant notai.;.', M. Gide, lorsqu'il écri
vait I sVsJr f i l 

il y a plus rfn^f'nit^ entre un protestant 
f,ii,tçais et •-' protestant étranger, 
siuss*i anglais u . : '•'• ce 
n r, •• p rê t «tant français et .sua compa
triote catholique. 

rur cela que l'accusation que l'on 
aujuurd'hn ,cont re les protestante, d»* 

. unéiémeul étranger, " un fond 

Onsl contraste, en effet, entre li! génie, 
clair, généreux, vibrant, un peu emballé. 
de autre MM latino-celtique e t le tempéra-
mont égoïsle des rares anglo-saxonnes 
d outre-Manche et d'outre-Rhin fo rmées , 
réformées ou déformées [>ar le prutestan-

Oo c-onçoil des lors qu'un journal tt 
utte contre Luther • 

vin sur le terrain du patriotisme 
É son nuniérii de samed i , la />'"• 

tronc ("occupe particulier, ment rie la pro
dans le Kord. Die 

i'a -tivit-' rie M. le pasteur N u k , 
. Mac-Ail à Fhres. 

frère : 

Si M. le pasl sjf Henri Nirfc. d't-il. re 
I d'exi reer le prAelie A t . 

orr le terrain purement théuïo-
• m , us garde de nous occuper 

•rsoanulilé. 
• ' tout autrement. 

H m : uréti-M • «t- retkrion, M. le pasteur 
ï 
an''..!!>•• Mac AH, q M a son siè* 
.•' qui dépense, par an — chifire 
ofHcieJ — pour faire, i •• prop • 
j ' . ' n Je que nous erdVous plus 
q i évaiur&ique. 

. .u p-r-'iu.:: • n'adm 
I ;i- qu'it* 

vi ni 'ut abs< • t 'ici-, ion t 
le Paradj«. 

irait 'Pi- M. lepaab urXieli n - se 
Coitteuie p;^cr; i or e::"l . .. il veut encore 

. • •;> pourquoi il r., 
it»OT moiade un . . 

O jmme ne 
rmer sans en fournir la preur\-c. n o m 

/, . ; , r .HI\ T a s ''' , , " v " u ' 

; 
son nuuiértMiii 
n • d.-s ii 

U . . . 

M. te -cs te i i r Kir-k • besoin de ÎR.(K/I fr., 
et il trouve tout naturel «le les demander à 
la Suisse. 

.leurs Paul Barde, de ^itv-to-Koble, 
r tOuievreux , le Lille, neruurenl cet avis. 
ainsi, d'ailleurs, que le rooatstoire de Lille. 

Jl se s'.'ifrit | n s . comme on le voit, de la 
tentative isolée d'un pasteur : lout le monde 
huauenol l'appuie et adresu-, dana ce but. i 

d.' l 'étranpiT. le iMialeureux appel 
que publie la Semaine religieuse proé 's-

j l . le pasteur UuUivrc-ùx, de Lille, doi! 
éi!-.-. il nous senibir . lui. fonctionnaire fran-
Ciis, rétr ibué par l 'Etat; il esl assimilé, 
dans l'exi ministère, é un prélre 
catholique; il n'est pas. comme 11. Henri 
Xick, ..n ; ' «ni de la l lis On Mae Ail. et 
rependanl il soulienl do se b o u r s e — i l s 
versé Ô.OJO frartc» — une œuvrf 

• n A:i; leterre, ei il s.- joint à ses 
collègues et amis ilu consistoire de Lille 
I nui quOtcr égalcm -ni en Suisse. 

Cl lu Délivrance ajoute celte r e m a r q u e : 
Vous entendez d'ici la jolie musique que 

feraient les Rane, les Jaurès , les Yves 
tiiiyet et autre* Homais du méuie acabit, M 

ie l'-s p.'isl.'iirs 
N ek . ' i I . •' • i'!>.• un ap-
1- : ; n >lic à t 'élran^er pour construire une 
salle de catéchisme. 

Cela esl très jus te . 
Aux yeux de la presse ef des hommes 

radico-soeialiste<i, VInternationalcn'f*y un 
danger et n'est digne de tous les « h a r o » 
q u e si e l l e e s l iioii-r. 

Mange, elle est sacrée. 
(.,•:< • i '. terne comme tout ce qui esl prn-

t ' s tanl . elle re<te quelque chose «le sympa
thique. 

Le r îiholieisme n'est-il pas l 'unique en
nemi de tous les sens-patrie .' 

Quoi qu'il en soit, sans èire A même de 
garantir dans tous leurs détails les rensei
gnements de la De"ticrancc, nous pouvoi i 
afflrmer que le prosélytisme pi ut talant dé
ploie une extrême activité dans la Nord en 
M Dansent, ri sans nous destotérenser du 
point de vue uatitatiqin) qui préoccupe si 
jus tement noire nouveau confrère parisien. 
nous pouvons et nous devons envisager, 
nous, la question au point de vue religieux. 

Cent pourquoi nous avons cru Ion de 
jeter i ri d'ahirme qui s'...iress • respec
tueusement à tous ceux qui ont ciiarpe 
d'âmes e! à qui il' appartient éa veiller aux 
troupeaux qui leur sont confiés. 

r: m. 

ECHOS 
PRCFE88ION HCLIOIEUSE A MAREDSOUS 

•h dernier. l r mai, M. l'abbS De-
thoor dont le sonveni c b e r s n x 

enS de Saint-Michel ei <|e Baint-
l.tie!i!ie de Lille, .-i prononcé ses vtnsx mo
nastiques dans l'église albatiale de Marcd-
sou^ et a rec;u le ii'Jin BénédMttin da D m 
Odon. 

I. m parents et quelques amis du nouveau 
profès, de nombreux ecclésiastiques du 
diocèse de Cambrai assistait nt à cette impo-

t émouvante cérémonie. 
L'illustre famille <le saint U noît doit être 

heureuse de posséder :..!-ur. ses membres 
ce prêtre distingué qui lui apporte, avec ses 
\ u tua i ice et les l ie
nt,-s d'un long rninistèn béni de Dieu et d m 
boaunes . 

LA TAXE OU PAIN 
La Chambre de Gommer le T.'lle. en 

appu' anl de ses vrnux le i i 
tii à i.i bute dn pain, a motive »un 
les coesidérat iont suivantes: 

i. La réglementation étroite qu'avail insti
tué la loi de l.!>! n'avait plus mise 
da jour où des communications torili s el 
rapide i se turent établies cuire tocs les pays 

Aussi le déen ! de 1M>1 viul-il en 
n ' ':ei. T Ni r ' u e i i r . 

• il importa aujourd'hui fie donner .au 
commère,- de la boulangerie la sécurité qu'il 
reclasse en ne te laissant pas exposé au ré
gime de l'arbitraire, mi llxanl d 'unemanière 

les éléments qui devronl ;'i l'avenir 
servir de bat B à la I isatioa, en lui assurai • 
une forme.I • procédure plus rationnelle en 
c a s d e i m t ' - i a i i o n . » 

LE REFERENDUM 
des mineurs du Nord 

COBWM il fallait s'y attendre, il n'y a pas 
eu ,, • référendum, ni dans I ' liassm d Ani-; 
c i.i d. • u Pas-de-Calais. 

D m l.un e i \ .t.. vi le avai >nl été établis. 

lu, c • • ; aucunement 
: - e , 

i •• ne s'en ; I 

tPËLERINARDS> 
r.'e->t ain-ù q u e ! s . prils éMingttés de 

par un sentiment île V<»nl vén 
lieux et les souvenirs rappelant quelque 

miséricorde di 
• . • moyen de « bSS-

j . ' , er > le* cl :. au ; . 
I • Réveil (tu Sont, en eti'et. vient de 

i 

,. ilr tour!:. 
I toiinu • Ite exlra-

ordu.a n- idée : 
i i •• pi mHT-Mai ûott-i'lre conskiéri' 

comme jour de cliùm 'aire {') H 

doit [>»s seulement revi 

• 

. • • " . I i l l l .e d e la 
l'i ' • . tu i r a v a I o •• > g u i r* 

• •••iMit-:i pas nossiMe, p'iur l'an pro" 
.: . n i l ' l i iHoter a u t r e i - t iow | 

• lr 
lo i - . !i iminici|>alrt4 

il I OUI mie- , n ' • p a s I' lattVfl 
u - voire 

a ^ du 
. « i 

V ."'. | Ca manque de Balte U) Premier* 
Mai. raisons donc un ' 

u r q u e ce soil plus amusant que 
mees mus. c îles, niions i • 

nage à u n cimetière. Comme cela ee *,>\-.i 
u1 ! 

Vrai, quand on se roel A « innover au t re 
c h o s e • b u 

u. lunwl on se met à » innover nuire 
• • vu y,', n •'. on innove des chose. 

; qui entrent dé 
plus en plus d-"is nos mo urs . 

l'autre monde l'Ame dn 
pet i t t ' i i iei '^ ; 

En tout r a s , quand désormais quelque 
lier d . s y/j'v. rinart'*, 

;•• sera facile : <̂  liii bi^n ! i.! le 
i: 'ecilt • 

LILLE 
UNE NOUVELLE EGLISE 

à M o n l - à - C a m p 

BÉNÉDICTION DE L» PREMIÈRE PIERRE 

•s, vous multiplierez ' 
d'un de nos grands tvêoues 

est comiirise et r e ç o n s o n application dans 
notre région du Nord et par t ieuh-i'euieut 
dans les alentours de Lille. 

Dès que la oi putalion >l'un quartier s ' ao 
rroît, le préfre qui eu a la charge lui bâtil 
nue église alln oc lui faciliter la pratique j o s 
devoirs n ligieux. 

Il i u fut ainsi à Conleleu, bientôt après au 
S^imis-de-Lommo, ces .jouis den 
r<Mrcq-en-Baro?ul, il en sera bientôt de 
ne nie pmir le quartier de Mnn!-i-( : onp, 

U leu et t...mule, en attendant la 
nouvi II • éplis • de No^re-Iiem • de Pellevoi-

Marcq et r aiol Alaure-e. 
Le quartier de Mont-â-Camp comprend 

aujourdl i ; tel sa population 
augmente de jou r en jour . Il esl •• 
deux kilomètres du centre d c L o m m e ; o n 
ne pouvait I" laisser plus : 
prêtre t ! - L œuvre fui i 
\ . I , ' . : ' . (.11 ;il et . ' ' • e . j i i -UX 
concours que rsneien vicaire <ie Si Etienn • 
s-ait trouver au tour de luiel susciter dans la 
ville de Lomme, la 11 se dédiée 
au Sacré-Cœur de .lésus s'éK ve déjà au cen
tre même du quartier qu'elle doit 3 «servir . 

Le mur d'enceinte est mon tée la hauteur 
d e s fenêtres, les arcades se dessinent, ainsi 
q u e le c ' - .o 'u r et le l - a n s e p l . s u r i 
gueur totale .i.- 13 mètres et une superficie 
de iiou mètres carrés. 

Hier, on en bénissait In pierre cnmmcino-
rative. «'. 'lie cérémonie, favorisée par un 

lendide, avail attiré une foule 
Ji -i.v m i l l e |« i»«4;-

nes se pressaient ub- ite u» future 
égti ; banderolles et oriflammes flottaient 
au haut des échafaudages et sur le mur de 
l'abside se dressait au milieu d'un u 
verdure et de fleurs la statue du Sacré-
Ccpur. 

Les maisons du quartier avaient arboré 
leurs drapeaux, <!"s m.':s décorés d'éten
dards el des (susses-portes s'élevaient le 
long de la nouvelle a v e n u e : c'était i 
loua ces braves gens heureux d'avoir bien
tôt leur église, centre do vie ehré 
gage d'une prospérité toujours grandis
sante. 

•'•tenait à M. le vicaire-général Car-
lier, à l'ancien curé de Ciinteleu, de 
nouvelle église du Monl-à-C>mp. L'n groupe 

le c/iiTiiier aux portes de 
Lille. Le cortège se forma chez M BoiSSe-
Ovign ur dont la propriété est coi 

• et qui fol tout heureux de 
donner sa grande part à la bonne ., 
s'accomplissait. La mus ique de Lommc, les 
enfants de Marie, une importante d 
de la Jeune t larde Calli nie de Lille avec 

• i; i.- clergé qui ai ait 
grande peine A se frayer un passage h tra-
\ -s la .' e ifants port lient sur 

d • fleurs la p erre mar-
• roix qu'on allait b -nir. 

l ia - ; i. i sur remplace
ment du c h œ u r entrèrent seuls les autori
tés cl les principaux invil ' s , parmi lesquels 

i irqué : M. I...yer. ,1 
\ . ." , | , o a»rei|e Lnmm • : '<'. 1'. i lieux, adjor&f 
ci la plue o i H -s membres du Cou 
nicipal ; M. Urousseau el M. Bustache, pro
fesseurs i PUniversité entholique ; M d e l à 

i •. maire d'Englos ; M. U 
maire q.- Uspinghem, etc. 

Avant «le procéder .i la bénédiction de la 
pierre coi ••-'. M. le vicaire géné
ral < lartier prit 11 par -1 <i" clia-
leureux remereitîmenis à tous e u x qui 
avaii nt contribué .i la construction de cette 
.'•;ji-e du Hacré-Cerar, à ceux qui ee dé
vouaient à c >|te grande el . 
qui ne reculaient di vant aucun effort, de
vant aui •'• rapide-

•i. h n'eut garde 
d'oublier Ihabile architecte, M. Bàrrazin et 

neur, M. < loiot qui méi l 
• -•• .!•• leur . 

• e. 
entouré de M. 

le dnj en d l l auboun l in . de •' l 
idémique et • 

ele • '•. : 

,:;. , . ...... r il (posé n i mt •-,• ur 
encastrer 

dans |a muraille du chaeur. 
1.1 . émoi • par on-' distri

bution u images du Rai r ' - i ' om- i 
- .mi , iiendanl que la mu 

. . . menl s 's p . 
r / - redi 

Kl maintenant à l'n 
,e i 'vement de cette • '-y.. ••*•• qu 
pu ivoirlivn r . u n u i ' e axant l l i iverproclwin. 

I.lue I • l l .e i D e l l l l>n|inik< d e I 
entreprise .-t iiifâutiii i ,; • Mon -

. 1 . u r i . ' i -• 
n'.tienne. 1-e 

lr • Uni• la va!, ur d'un pai 
' m 

Procession solennelle 
EN L'HUHNEUB DU CRUCIFIX 

t u ilra heures, a eu lieu, en 
lie il fêle 

de l 'Invention de la ISaintiMlroLX, une pro-
••ession • • 

:il combles et l'nssis-
i «• comprenait un I nombre 
d 'hommes 

r Lasnes, areW-
iloj 'n .i • . . . . . monté) 

i a i lu . i c s i .i pronn unv «lUQUvaotc 

alkxnitîon dans laquelle, n;.rès avoir remer-
ci.' les assistants d'être venus si nombreux. 
N'a montré la nécessité de réparer les ou-

li onl été prodigués avec tant de 
• contre la Croix. 

Puis il ,-i m TV -itleusemeul défini la Croix, 
nui est le symbole du salul. le signe de 
iTionneun I un gage d'espérance, i 
>t symbole de lu victoire : In hoc xig»o 
." • ••.' Car ii i roix brillera é 'un éclat va-
i u j o u r d e s suprêmes jus t ices pour 
I istes oppr imés et confondre 
t t - méa 

i rm. in. ! ' n •"•' proc ' ' • ' rapido-
isent et en la'-i onli • à la formation de la pro-

t'endanl ce le.ui.-.. l'a çsistam • fout 
entier chantait av ••• force le c 

lieu '. » 
I deux fois le tour de 

"• '•: • i. . : les associai ions 
bannières, puis 

rs u.- |a i îroix SA ec l< ur 
du Cbi ia Jeune 

Onroe. les < :. ; i groupés 
eiu i a v e c 

I i cantiques : < Vive J é sus , vive sa 
Nous voulons Dieu ». répétés en 

chœur par toute l'a 
( .'.".• i • magnifique. 

un (Christ. 
.' porté! sur un ht 
d'étoffes rouges |>ar des chrétiens zélés qui 
se disputaient cet honneur . 

Pnia marchait le clergé, entourant Mgr 
Ruinen t , recteur de l'Université catholique, 
«pii portait les reliques de la Sainle-r.roix. 

!.•'• cortège se b-rminait par une (lie inler-
sainable u b o m m e s d'abord et de femmes 
ensui t- . 

A p r ' s la nrocesslon. Mgr T.asne a pro
noncé l 'Amende Monorable, qui se terminait 

; . • 
.. O aimable Rédempteur, daignez accueil

lir celte réparation solennelle qu.. m m s vous 
offrons au nom de votre p up le . Du haut de 
votre Croix, arrête?: un reg.-rd de tendresse 
sur 11 France, notre patrie bien-aimée : atii-
rez à vous tous vos enfants selon votre pro-
messe ; r. 'gucz. régnez sur tous b . 
[xir la vérité de votre doctrine et l'onction de 
votre charité et consolez la Sainte Eglise au 
iniii. u de ses épreuves el de ses persécu-
Ikms. • 

A la fin les fidèles répétèrent tous en
semble ,.-s acclamations : 

Gloire à Jésus crucifié : Honneur à Jésus 
• i:. onnaissanec à Jésus crucifiéI 

Amour à Jé sus crucifié ! 
O Croix, notre unique espérance! o r . ro ix , 

symbole de salut éternel ! o Croix, signe de 
' O O o i x , étendard du souverain 

jupe : Vive J é sus I Vive s a Croix 1 
La rérémoni • c'est terminée par le salut 

et la bénédiction >\\\ bsint-SacremenL La 
sortie ne s'est effectuée qu'après le chnnt. 
exécul • par des milliers de v..ix. du b «u 

. i :at Indiques i-t f rançais toujours 1 
La Fête des Anciens Caporaux 

E T B R I G A D I E R S La société «le s e c u r s mutuels des Anciens 
Caporaux. Brigadiers et Musiciens classés 
de Lille et «les communes suburbaines , a 
,. a -.j,,,-. hier le troisième anniversaire de sa 
fondation. 

A celte occasion, les membres de la so-
eiété, mus ique len tè te , se sont rendus en 
corps à l 'éghs^ Saint Maurice, pour assis! T 
à la messe d e midi ,di te à l'intention de leurs 
camarades décédés. 

I..- rassemblement s'est fait au siège so
cial. » au Galion >•. rue de l'Are. En tête du 

marchaiI allègrement, en jouant un 
pas redoublé, la fanfare des « Anus Héunis 
île Wazemmes >•, dirigée par M. l i o n n i o n d 
' i l IV.S. 

Lfl tr^s grand nombre d'officiers tupé-
rii-urs et aiu res, auxquels «les places avaient 
été réservées «fuis le chœur , assistaient à la 
cérémouie, donnnnt ainsi à une sociéti' d'an-
<•.• us mi i lires un éclatant térno .-

•nie. 
: Ivangile, Mgr T.a ;ne a | 

leq tel il a féli
cité (es anciens caporaux et brigadiers de 

• it chrétien. 
i la massa, M. Coillet, ba 

tante, a ex«*cuté avec grand sucoi-s l'O satit-
fwU.àehl. <:. Vand<*nbergUe. Les cxéi-u-

. . . ; • ; • . . . 

,/..s et de t— , , " ' . , '..• par i aul iurM. C bao-
appréciées. 

l.a q u • BU profi t d e la . -
de • -iour :.'• par de «I•'-. 

ilier par les membres 
fondai u r s Mil . Dclval «•• Savaete. 

Un banquet a, couronné eatta belle f.'-te 
toute frai -ruelle s.eis la présidence de M 
Edouard Paris. Grande cordialité, chai >u-

- ebansoos ont ta.: 
l 'uruement U" cette réunion. 

As:ent«* f r a p p é s . — Jules Camet, 
!-.i», rue «t.- Jo

li -rs, . i Jul. s \ . ..s. journalier , 
• • •:.. r u tel scan 

B b. du sou-, rue Notre-Dame, «ne-
• me et Bertrand «lurent inter-

v« tir. Aux bons ronseito q u e leur donner ni • 
par des injures. L'ne lutte s engavea bientôt 

. a 
r. -m un violent i ; sur la llguro 

••nue dé-

Les agresseurs pur i tenus en 
• au v oion cen

tral d'où :trsits ce matin pour 

L ' ^ a n i i s i!e r e n c o n t r e . — \ 
i kient. un ouvrier. Léon l'a-

pegaey, a él '• attaqué et riépouUté «!•• son 
jiortemonnnie contenant 11 lr.. • 

Dcontrésà a m-

L'tra des auteurs de « 

sans domicile, a été maintenu en état d'or-
•: liier a 10 b. du i 

K a c u r r u n p o u l n i l t e r i ! é v a l i s é . — 
• • . i . s i anus ont 

is un jardin rueMaleeherbi 
li'nonl à M. Philippe Fourncmine, épicier, 

du Long-Pot. 
l ' a e v u l r a s p . — Hier soir, va r - Il h . 

p.s . ;e, i ru • «i> s I > i •:; .. Marie Osnart, rue 
• les l i a q u •-'. cours ITE m, g volé une somm • 

. poche de M. l'.donanl Jou-
Vi'naux, 'J0 ans . rue «!•• Douai cour Siini-'. 

t n« .. • de police 
Laudc c. Mio , 

A c c i d e n t d ' a n t o m o l i i l e » . — M.Her lo r 
Francbomme. ingénieur, rue Nationale, 138, 
qui passait s u r un automobile place Saint-

in, en voulant se garer d 'un chien, est 
tombé et s'est blessé'. r 

U a regagné' .son «lomicile. après avoir été 
pansé dans une maison voisine. 

S e r a i t - c e u n e f o l l e *? —Hier soir, vers 
0 heures, un rassemblement «le plus «1«> ;i)0 
personnes s'était formé' en face de l ' immeu
ble, 4, r u e d u Marché, au balcon duquel se 
trouvait une bonne qui causait d u scandale. 
Cette servante, qui probablement é lai tdeve-
nue folle,faisail ces excentrici tés en l 'absen
ce rie ses patrons. 

M. Jérôme, commissaire de permanence, 
esl entré dans la maison et a fait arrêter la 
bonne en question, Marie Brcsson, 40 ans , 
qui a été écrouée au poste de la place Verte. 

Son .'lai mental sera examiné- ce malin. 
( h r c u i i i u e «lu ro-.i. — Hier soir, vers nent 

heures el nemlc, un feu de clicnnnéo a ••••'• 
il. Langcuove, dentiste, 35, rue Notre-

Dame. 
Acte de prob i té . — M . Caron, facteur tta 

téli'LM.iphc . i i i laché. au l . ' i n . u i lie la p lace 
Saint-Martin, a trouvé un billet de ion fr. «;u'il 
s'est empressé de remettre a son propriétaire. 

V émîtes a v a r i é e s . — Ont i té saisis hier 
mat in : 

Aux Halles Centrale*. '." kilos devenu. 
Au Marche Saint-N .«•. las. .> kilos lie bo-llf. 
Au ^lurciio de Waaaaasass, ^ kilos cle tripes. 

Chronique Sportive 
Hier A S heures s'est jouée | Tourcoing 

sur le terrain du S. < :. T. la dernière demi-
iinaie du challenge International de Kootball 
organisé par le SporSng Club Tourquennois 
Vil public nombreux assistait à celle belle 
rencontre qui mettait aux prises le Ldopoid 
r.lub de Bruxelles et le liacing Club de 
France. 

Le Léonold a le coup d'envoi et joue con
tre le vent et la pente. 

ces racingmen font une descente rapide 
vers les buts adverses, mais peu à peu les 

s remontent le terrain et mainl'iennent 
le jeu vers le centre. 

Le Léopold lire un corner sans résultat, 
puis, sur une foute de (iraiiam. Nisson 
marque un premier but pour L-> Léopold. 

Le Racing attaque à son tour, mais ne 
réussit pas à marquer malgré' quelques 
beaux essais, car les arr ières et les demis 
adverses ne laissent rien passer. 

A la reprise, les belges partent à fond, el 
après une belle série d«' passes, l'avant aile 
gauche marque un second but. 

Le rtacfng ne se décourage pas. et. pen
dant dix minutas, porte le j eu dans les buts 
de S« s adversaires. _, 

Sur un corner. Ail imane qui a joué mer
veilleusement shoote à 90 mètres et rentre 
un premier but aux a;.;.-.. je.1..-• ••jmeals des 
spectateurs. 

Peu après . Nisson du Léopold marque un 
troisième but, accordé par l 'arbitre malgré 
unoil" side (hors jeu) . 

L'arbitre. M. Cn. Wuillaume, proclame le 
Léopold Club vainqueur par.'! buts à 1. 

Le Léopold a bien joué , beaucoup d'en
tente entra tous leSjaquipiers qui tiennent 
bien leur place et qui savent y n-ster. 

Au Racing, par contre peu d'entente, la 
ligne d'avants n'a rien l'ait, le seul but ayant 
été marqué par l 'arrière Allemane qui * joué 
admirablement ainsi que Matthey. 

Le Léopold se rencontrera donc dimanche 
dans la finale avec le Beerscboot AthiéUe 
Club d'Anvers. 

Encore une belle réunion pour les sport-
men de la région qui s'y retrouveront nom
breux. H. D. 

!*— 

JEvhémérides 
(Roubaisiennes 

l'i .V' i ' 1T03.— J.a T r r r e a r . — Ar re s t a t i on d e s 
ouvr iers t i s^cr jnds Louis Couteau , père 4a neuf 
cnTantM, et ù> Joseph C o u t a u , son friTe, père de 
trois enfants , qu'on a- ' a«- d 'avoir .-limite une 
. . .UUÏ.UU I . 
j'ej-'f1'*. rou te do L n n m y , .-n-oi-e exis tn-e C >n-
. lamnés à m^rt.leu.-; j ou r s ap rès par le T r i b u n a l 
RéTointitHiBaira «la Lille, ils furent conduit» à 
A R M .-t asattoiiaés. 

:»s s."i!i P.ontnis iens qui furent ex<5-
CUtéa p e n i a n i ta T. r reur et ces vict imes ap | ja r te -
uaienl 4 la club«e ouvrière I 

5fecxn. « w l i i ^ i a L n 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Dans plusieurs paroisses de Houbaix a eu 

lieu, dimanche , la cérémonie toujours si 
louchante d«-s premières i-ommumons qui 
la isse ,au cœur des enfants et «les parents . 
des s .uvenir.-» durables . 

K Notre-Dame, '•>'> garçons ef fKt (illes se 
s de I. Sainte-Table : à Sainl-

• 107 garçons et 97 tilles : 
, :• ; garçons et 00 tilles; 

i tédemptear, I t i garçons et 
IdOITIIes; et enlln à Saint-Antoine, lu garçons 

...les. 
'Jolis ("S enf. 'n 's . heureux en ce beau 

• b i t l'édification do l'assistance 
nombreuse qui a assisté aux offices de la 
journée . 

Le «Premier Mai > 
des socialistes Rcubaisiens 

T.'a passé, les collectivistes Roubaisicns 
avaient l'-'l • le premier mai, <-n avance, le 
dimanche £> avril.Cetto année, ils l'ont célé
bré < -i retard, hier, dimanche. 

Mais celle année, comme l'an dernier, la 
f • . ' les mi i ont ressemblé 

lp à un tour. 
voici quelques détails sur cette journée : 

• débuté par les traditionnels eou-
coui «le pinsons qui ont eu lieu de bon 

• in* douxe quart iers de la v '.Ile. 
.-..ur de l'Hôtel des pompiers, leur 

canon fait plus de bruit qu'il n'est g ros . . . 
• i.i physionomie d • la villa esl la 

îii.'-me que <-el!e «les d imanche , ordinaires. 
A l a « P a i x • 

boulevard d> Bel fort, peu d'amraaUou. 
. il cliviste e ! il 

b lanternes rouges . Lu immense drapeau 

rouge a été a rbo ré , portant u n e inscription 
eu lettres blanches. 

Vers 10 heures ;;, 1 s 'organise 
L.C c o r t è g e 

qui doit se rendre au cgmeuère. 
Sent couronnes aux Heurs rouges .sont 

porlees par les délégtaés des syndicats col
lectivistes que précédait, la Renaissance. 
fanfare socialiste de trompettes, la chorale 
socialiste la Solidarité et la fanfare de lu 
Paix, .avec leurs bannières-rouges. 

Puis viennent les Moyens BaJlleu!, Ivo 
Van Waerebeclfe et Tliérïn. adjoints. .suivis 
do que lques conseilleTB et le cortège com
pose d'une petite centaine de manifestants, 
qui suive::! la rue de Lanaoy, la place de la 
Liberté et la G r a n d l l u c . 

Quelques quêteurs rbmassent une maigre 
obèle pour les grévistes de Monleeau. 

Aucun incident su r le parcours . 
A n c i m e t i c r e 

T*n service d'ordre esl assuré par la po
lice. Du reste, les curieux sonl assez clair- ; 
semés . 

Les couronnes aux fleurs rouges sont dé- j 
posées sur le monument des victimes d u ' 
travail et le citoyen Ivo Van Vacrebeke pro
nonce un discours pour rappeler que les 
socialistes ont tenu e faire. « ce douloureux 
pèlerinage » auprès do la tomba des • vic
times d«> la rapacité capitaliste • et des « as* I 
ras i tesqui s'euimilliorinent». 

A l'arrivée du cortè™e au cimetière, un in
dividu qui se trouvait parmi les curieux a 
crié : Vive la Commune ! Les manifestants 
quittent le cimetière pour se rendre de nou
veau à la Paix. 

Ouelques instants après le cortège se. 
dir ige. 

A l a M a i r i e 
Vers mi.li un quart , la manifestation ar

rive à la Crand'Pl.ace. 
Sur le ,perron de lTIiMel-dc-Ville. les ci

toyens Carrelle, maire} et les adjoints, 
gié-; de leur écharpe^attendent lés maniles-
tanls qui défilent.devant «nix. 

Des vins d 'honneur sont offerts aux délé
gués cies synilica'.s et le citoyen Lefebvre, 
secrétaire du parti socialiste, donne lecture 
des revendications coutumières auxquelles 
il ajoute celles de la Chambre syndicale «les 
plombiers, z ingueurs , ferblantiers et cou
vreurs réclamant la journée d e 6 b. de tra
vail, et en attendant, l'application de la loi 
du :M mars que certains patrons, paraii-il. 
ne respectent pas. Celle Chambre syndicale 
demande aussi que pour les t ravaux sou
missionnés les entrepreneurs soient obligés 
de prendre d«îs ouvriers syndiqués. 

Le citoyen Garrotte, maire, répond que 
tour, ces desiderata seront pris eii oonsidé-
ration, et il boit h la fête du premier mai. 

La Fanfare La Pair joue l'InternaHo-
na'c et la nVeption prend fin. 

Nous devons mentionner aussi la fête de 
gymnastique, donnée place du comme-e • 
par la Roubaisicnnc ; les récréations . 
les par les Enfants du Peuple, plàr-e Câr-
not. qui ont eu lieu dans l'après-midi. 

Un ascension aérostatique a été faite par 
M. Glorieux et son fils, Crand'Plaee, sans 
incident. 

Au square Pierre Cntteau, illuminé, un 
concert a été; donné par les sociétés subven
tionnées de la ville, depuis 7 h. j u sque 
11 h. 1/2 du soir. 

Comme toujours, les concours de chant 
et de déclamation ont attiré de nombreux 
amateurs dans les diverses salles où ils 
étaient donnés. 

La soirée, grâce au beau temps, a été très 
animée. 

LES TAXES DE REPLACEMENT 
L e s q u a t r e t a x e s 

s u r l a p r o p r i é t é b â t i e 
La Chambre de Commerce de Tloubai.w ; . 

dans son étude des taxes en remplacement ' 
de l'octroi supprimé, réunit les quatre taxes 
qui se superposent les unes sur les aut res . 
à l'égard de la propriété bâtie. Ces taxes , . 
dit-elle, constituent daas leur ensemble une 
charge tellement considérable qu'elles com
promettent elles-mêmes le résultat de leur 
application. Il ne suffît pas d' imposer une 
propriété, il faut encore ne pas en contrarier 
l 'usage. 

Or, la grever, outre mesure , c'est en aug
menter le loyer e» par suiie en rendre la l«*s. 
cation plus difficile. Sicile reste improduc
tive, cfuel profit peut en retirer la ville ? Au
cun croyons-nous, car quoi qu'en ait décidé 
le Conseil municipal, il ne paraît pas admis
sible qu'il n<; soit tenu compte des vacances 
de maison pour les taxes municipales, alors 
que dans le même cas l'Etat accorde des re
mises d'impûts. 
C e s t a x e s s e r o n t d e s p i n s n u i s i b l e * 
pour Roubaix. en raison des augmentat ions 
de loyers qu'elles détermineront non seule-
menl A l'égard des maisons occupées perdes 
familles riches ou aisées, mais aussi et sur
tout à l'égard des habitations ouvrières et 
des maisons de commerce, petites ou gran
des . 

Si A la r igueur, une famille fortunéi» eu se 
trouvant dans une bonne aisance peut échap
per facilement aux laxes fantaisistes vonji s 
par le Conseil municipal, en allant se llxei 
aux environs qui sont ou qui vont être re
liées au centre de fioubaix par des lignes de 
t ramways électriques, 

I l n ' e n e s t p a s d o m ê m e p o u r 
l ' o u v r i e r 

Le petit employé- et le petit commerçant 
qui restent attachés, l 'ouvrier et le |>etit'em
ployé à leur usine, et le petit commerçant à 
su maison de détail. 

Yoi là une catégorie nombreuse de citoyen» 
qui sera gravement lom'bé* par les taxe! 
dçyit est menacée la propriété bâtie et qui n« 
oourra y échapper qu'eh allant chercher ail 
leurs les moyens d'existence. 

l . c p e t i t c o m m e r ç a n t 
n'est pa s seulement menacé par la majora
tion <ie loyer qu'il devra; sub i r : il a aussi à 
envisager lu tort immense qui résultera pouf 
lui, d'abord de l'exode inévitable d'une par-
lie de ij population ve|rs les campagnes en
vi rounanlcs, ensuite, d«;s avantages que ses 
concurrents du dehors pourront offrir ù su 
propre clientèle, pour l 'att irera eux. 

Il est évident que la famille qui sera ins
inuée dans les environs, ne viendra pas 
chercher à Roubaix toutes les choses qui 
lui S".ont nécessaires!: elle trouvera su r 
place, s inon tout, d u moins la plus grande 
partie de ce «ionieUe aura besoin et 

t ' o s e r a a u t a n t «le p e r d u p o u r 
l e c o m m e r c e r n n t i : t i s i e : i 

Ii est non moms évident que les peti ts eom-
moreuulSj bouchers , ûtfiSMii mwcJiaudi a» 


